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t  peu vinîust,cesdS Les trois officiees 
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On I'M tonament occaaa an l'intérêt 
qu'il j aurait pour la ciTifisntion  à faire 

J" h polKt avuocaïae par des 

t songi, que nom Menions, 
que ponajait aroauirt U re- 

it dit un ijaUnii qui 
frincnn« par 

• —iniaw. 
Ces tenant*, eeaatMieUeatat religieux, 

rtttaleraianl put IIIL devant ceruines be- 
sognai et ne parviendraient pas a faire 
»ntrer dans leur primitive caboche l'idée 
qu'on peut prendre d'assaut, hache et sabre 
»u peing, des tempi«, consacrés i la divi- 

Et, certes, les gnnrlaiian ruses qui 
raillent 1 Jérusalem atjeeés du Saint- 
»épulcre tomberai.«! des aaes si on leur 
»contait que, dans des pars chrétiens, de 
setits sukans nommes députés et ministres 
ont envahir, par des gendarmes baptisés, 
le» lieux saints semblables à ceux de Pa- 
lestine. 

Il faudrait voir, du feste, dequeue façon 
in public de fidèles arabes accueillerait «n 
bspecteur des domaines venant taise fin« 
renuire d'une mosquée I 

C'est pourauoi, on le sait, en venu du 
•rincfpe de l'égalité des cultes devant la 
bi, les musulmans ont été exemptés de la 
Kriécutioc dite très improprement sépara- 
ion. On ne taquine pas les chiens quand 
m sait qu'ils mordent. 

II est bien dommage — au point de vue 
le U « tête » que seraient no« gouvernants 

de Sant-Serven 

- que non»ne puasaajns pas nos» déclarer 
Dus en bloc disciple» du Prophète, et ins> 
irire au tronton de chacune de nos églises 
etie étiquette préservatrice t Manant« 

C'est alors que les inspecteurs et rece- 
«ars battraient en retraite, que les écharpes 
Dsmnissariales tomberaient des ventres 
tau», et qoe Pandore, médusé, ferait faise 
aaxû-tour A Cocotte. 

Nous nepearrons pas recourir é ce tatou. 
11 est vssnqaéon ponrrait en ifnaainn un 

jarre. 
Lea fidèle» rassemblés dan» les égnees 

jpunaient, en eherehant bien, se constituer 
[l'état de « grève » et se proclamer « gjé- 
hta» ». 

Du coup, rintervenuoo.de la police serait 
•n crime, et la seule présence de In force 
sinlianaA 5oo mètres de l'église constitue- 
il t, selon la formule classiquedes journaux 
priatirm, une « provocation ». 

Mont n'aurions qu'à intituler l'Etat « pa- 
tin», »t à qualifier les agents du fisc de 
MblmsiULa, La fabrique prendrait le 
■c de Syndicat rouge, et, après cela, nos 
■nés seraient inwolables. 

il y a quesnne teanpe, de foudroyants er- 
kies furent dirigés contre le ministère à 

Edes tentatives qu'il avait faites pour 
métrer les agents de l'Etat dans la 
du travail de Paria, où avaient eu 

leu des vols, des violences et des scandales. 
L'Etat, criaient nos bons révolutionnait«», 

>'» pas le droit de fourrer le nez dans le 
tniôle du travail ! 

>.os églises, qui seraient sauvées des 
nffes au fisc si noua Je» rraos/ormions en 
issquées, seraient donc sauvées également 
Inous les faisions inscrire comme Bourses 
n travail. Nous pourrions même, en ce 
Cier cas, nous offrir le luxe de proces- 

i (à condition que les bannières 
rient de» drapeaux rouges), et noussarions 
pastM do droit d'assommer ceux qui ne 
pat pas à l'église, comme les grévistes rc- 
glutionnaires, durant leurs chômages, 
Missent du droit d'assommer ceux qui ne 
c joignent pas i la grève. 

Oh ! comme alors on nous parlerait cha- 
»au bas! Comme les interpeUateurs, dans 
| Paatament, seraient à nos ordres I Et 
»ahme on ferait mousser ceux d'entre 
pus qui, par hasard, auraient reçu dans 
t bagarre une égrAtignpre! 

Mai» non, hélas I nous ne nous appelons 
»s « grévistes » et nos églises rie s'appellent 
as « Bourses du travail ». C'est pourquoi 
on peut nous charger, nous bousculer, 
eus frapper, nous empoigner, nous con- 
Hraner sans que nous ayons un mot « 
ire. Voilé ce que c'est que de persister i 
arder le» noms de < chrétien» », de 

I fidèles », de «-n» roissiens », A une époque 
ù ce» vocables sont ai parfaitement su- 
innés, et où d'Autres qualifications sont 
lus à la mode. 

Ce qui nous empêchera toujours de nous 
nre confondreavec les grévistes de Longwy, 
e Brest et d'autre» lieux, c'est que Atout 
itendons U police chez nous, au lieu que 
rs gaillards vont la chercher dans la rue, 
our la molester et l'insulter avant toute 
rtaque. On conçoit donc que le eouverno- 
lent ait pour eux des égards qu il n'a pas 
our nous. C'est bien naturel, n'est-ce pas? 
En revanche, les Mcerdès qui ont cogné 
:r nous sont parfois punis par des cre- 
me» qui cognent sur eux. Et c'est ainsi 
«je la justice de Dieu, en cela comme en 

»HHLlETrnj ou  t Haas ito» - u - 

U st. i\ tocsin ! 
i* pauvre main déjà rotriie se souleva 

«fnlhleiiiant et trot* le signe de croR sur 
a vont de la jeune fille. Joseph dit quelques 
net», dont «lie ne put distinguer qu'un seul; 

— Apôtre. 
CTétaH bien le mot qui résumait cette vie 

» pleine et si eourto, le mut testamentaire 
iD'eUe emportait dans »on cœur, et daim 
■quel à suu luur alte enfermerait toute 
la vie. 

L'ayant reçu comma un viatique, saus 
htssoo, sans larmes, elle suivit le prêtre. 
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Ouand aile fut seul» avec le curé dans 
'tumble petit selon du presbytère, Marthe 
{e Crigny sentit sou courage l'abandonner, 

t une affreuse crise de larmes la convulsa. 
Effrayé, la viani Dritte se pouvait que 

balbutier : 
— Mon enfant 1 ma pauvre enfant t 

' IUOO Père, mon Pare, gémiseaH- 
elie      •> je suis malheureuse I 

> 'illotte, dit le vieux cura, je serai 
. tour vous un pare et une mère, ouvrez-moi 
toise coeur. Je saurai  an  moins souffrir 
avec vous-... 

— Je suis ai malheureuse, j'ai otaa» l'idée 
i lagenalé et mut- 

Un démenti à M. Surcouf 
Nous Mwna signalé la piteuse et bien 

maladroite intervention de M. Sutouf, dé- 
puté de Saint-Servan, a propos de l'interpel- 
lation sur le cas des vaillants officiers qui 
ont courageusement refusé de se faire les 
complices des crocheteurs d'églises. 

M. l'abbé Campion, de Saint-Servan, qui 
professe depuis trente-deux ans au collège 
oe Saint-Vincent de Paul à Rennes, qui a, 
même été le professeur du député blooard, 
envoie a ce dernier un énergique démenti 
aux paroles imprudentes que M. Surcouf a 
prononcées a la GhJtmbre 

Voici un extrait de la lettre de M. l'abbé* 
Campion : 

Vous n'avez pas le droit. Monsieur le dépntâ, 
de déverser du haut de la tribune de la Chambre, 
la diffamation et Ja i'a.orunie. Je sais comment 
les choses se sont passées et je vous donne ici 
on démenti formel. Soyez di ne franc! Voua 

- '- clergé 
Saint- 

Le mou- 
vement n'est pas parti du clergé, mais des 
•deles. Ce n'est pas le clergé qui a entraîné les 
fidèles; ce sont plutôt les fidèles qui ont son- 
vent essayé d'entraîner leurs pasteurs de tout 
ordre «t de les associer à leurs légitimes pro- 
testations. 

Quant anx officiers, que vous au moins avez 
ohercué à défendre, ils n'ont pas refusé d'obéir 
a leur général, comme t'a dit Messimy, mais & 
la i df mit t ion civil«. Ils se sont révoltés contre 
la joug infect de la Franc-Maçonnerie aujour- 
d'hui triomphante. Us ss sontdltqu'ils n'avaient 
sas embrasse la carrière militaire, jadis si glo- 
rieuse, poor enfoncer les portée des églises. Ils 
ont obéi à leur conscience, comme ils l'ont 
répéta, et il tout plaindre ceux qui ne com- 
pt saint pas la grandeur de leur geste herolgue. 

Vous, le vrai réactionnaire, qui avez tout 
renié da votre passé et de vos ancêtres, vous 
ne woatveré» pas mauvais que le« catholiques 
de Saint-Servan vous renient & leur tour. 

L'enquête à laamiell«, sur Tordre du aéné- 
ral Borgnis-Desborde«, commandant du 
«H corps, il devait être préalablement pro- 
cédé 4 Saint-Servan, par un des lieutenants- 
colonels du 47«, est termi&ée. 
,, Le général Borgnis-Desbordes a donné 
I ordre d informer, et une instruction a été 
ouverte aujourd'hui pap 1Q capitaine Pia- 

hcotreerneroes trois ofilciftrs doMj& un orcïre 
militaire, — C'est ce que nous ayons soutenu 
dés le premier jour : yas de désobéissance 
m iü taire. 

CFest donc l'article 334 du Gode pénal qui 
est applicable au cas des trois officiers. Il 
punit de la peine d'un mois 4 trois mois de 
prison, et les juges, en cas de circonstances 
atténuantes, sont autorisés à abaisser la 
peine jusqu'à un jour seul de prison. 

De plus, les juges auront a apprécier s| 
la réquisition de l'autorité civile avait une 
base légale, et nous avons démontré qu'elle 
en était dépourvue. 

Le bruit court, dans la  région, que el 

un  aeraenu   iormei.  soyez   ui ne iranci 
saves bien vous-même que ce n'est pas 1« c 
qui  a  organisé  les  manifestations  4   i 
Serran ou dans te reste de la France. Le 

Ou annonce qua UM. de Montgros et Pe- 
lisse, receveurs de renregistrement dans la 
Loner«, ont refusé de procéder aux inven- 
taires qui soulèvent 4 bon droit les popula- 
tions catholique». 

FODI PMgg  M ZIMÎ 
On nous aiooale un nouveau diocèse ou 

l'on adopterait le principe suivant : 

Les eaaoel» personnels des cures sont sup- 
primée et remnlarea par das abonnements an- 
nuels, établis ter classes et par ramilles, selon 
la situation de chacun, après entente directe 
entre las curés et elles. 

Ces abonnement», qui sont A la fois une sub- 
vention poor le cotte et le rachat des services 
du prêtre, donnant droit A la gratuité des ser- 
vages parsnmaels du prêtre pour enterrements, 
mariages, baptême», etc. 

Un tarif nouvenseat appliqué aux familles 
non abonnées, et en tarif ait Harmonisé autant 
qoe possible avee tts tboaMetents correspon- 
dants des nunHIe» abonnent, de manière a ce 
qoe celles-ci «teat avantage a préférer l'abon- 
nement au payement du tarif, sans cependant 
qae les familles qui ne seraient pas abonnées 
étant  privées des secoure religieux. 

Nous donnons volontiers cette informa- 
tion, car il est A désirer que ces idoes soient 
discutées et mûries. D'autre part, beaucoup 
estiment que cette suppression complète du 
easuel en usage pour un résultat aléatoire a 
plu» d'inconvénients que d'avantages. 

vous T«u« prenant«: au nom d» la loi. ajout» 
j curé en scandant laa ■a4fc»tw, a*et* il na suflH 

is k turn Awe <ra>aar au fï    ' 
K. la curé en scandant tea 
Îas a  une oboea d*a*e,vc 

'un César, de «énateuïà, a> 

CAPITAIKE   SPIRAL COMIIAIHUNT  HERÏ      CAPITAINE CLSHST DE LAHGATAHT 

LES   MANIFESTANTS 

A DOUAI 
an Coer d'appel a élevé de 100 A 200 francs 

l'amende infligée par le tribunal correctionnel 
de Ulle à M. rakbè Wattes, arrêté lors des ma- 
nilttittlnni de l'inventaire. / 

AUX SABLBS-D'OLOMNB 
Hier, ont comparu devant le tribunal les 

nommés Roy. marin, et Chefneuf. propriétaire, 
ainsi qoe Mme* Rocbeteau et fiucbonx. de- 
meurant anx Sables-d'Olonne, inculpés de vio- 
lences cm limite» le 3» janvier, lors de l'in- 
ventaire des siens de l'église, sur la personne 
do soeaviaapectear de l'enregistrement. 

Après les plaidoiries des avocats, le tribunal 
s'est déclaré incompétent, les prévenus tom- 
bant sous le coop de l'article 231 du Code pénal. 

Cet article prévoit refTuslon de sang. Cest la 
Cour d'assises qui est compétente. 

A   TOUHNON 
Le tribunal correctionnel de Tournon jugeant 

en audience de tlagrants délits, vient de con- 
damner A quatre mois de prison sans sursis 
M. Dévidai, de Saint-Qémeni, pour voies défait, 
violence et rébellion A la force armée le jour de 
i inventaire qui a eu lieu dans cette commune 
le 28 février. 

M. Péeastoroi. un autre manifestant, a été 
condamné A un moi». 

isomumsiîinoRAïïx 
»U«CM(»-£T 1 LA«CROIX OU DIMalCHE■• 

Mpande» la Croix et la CroUK du di- 
matiehe A profusion, c'est l'un des meil- 
leurs et des plus efficaces moyens d'action 
électorale. 

Voici le tarif réduit des abonnemenls de 
trois mois (1« mars au 1" juin 1906>: 

Chaque abonnement individuel A la Croiao 
quotidienne grand format, a fr. 60. 

Un abonnnement individuel à la Croix du 
dimanche, grand format, O fr. 7B. 

A partir de cinq abonnements et au-dessus, 
chaque abonnement. 0 fr. 70. 

A partir de dix abonnements et au-dessus, 
chaque abonnement, O fr. 60, 

guet, rapporteur près du Conseil de guerre 
de Rennes. 

Le général Davignon, commandant la 
80* division, qui a donné successivement 
l'ordre de prendre le commandement des 
troupes au commandant Héry et aux capi- 
taines Cléret de Langavant et Spiral, a ete 
entendu par l'officier enquêteur, ainsi que 
le sous-préfet, le commissaire de police spé- 
cial Gérard, les officiers, sous-officiers et 
certains des soldats qui assistaient aux inci- 
dents de Saint-Servan. 

A la suite de cette enquête, il a été décidé, 
conformément A ce que nous avons dit dès 
le lendemain de l'incident, que le comman- 
dant Héry et les capitaines Cléret de Lan- 
gavant et Spiral ne seront poursuivis que 
pour reîus d'exécution d'une réquisition de 
l'autorité civile- 

La question de refus d'obéisssnce A un 
re de l'autorité militaire est écartée, le 
lénu Davignon n'ayant pas, en ce qui 

L'INVENTAIRE 
EN  PROVINCE 

(Lozère). — Mercredi soir, le rece- 
veur d« l'enregistrament, accompagné de deux 
compagnies du 142* de ligne, a fait l'inventaire 
de l'égstse de Badaroux. après une résistance 
qui a duré quatre heures. 

Les habitants avaient entassé une énorme 
quantité de nota, de fagots et de broussailles 
allant de la rue en contre-bas da perron de 
l'église jusqu'au haut des portes. U a fallu deux 
grosses heures pour dégager les abords de 
l'église. 

Les femmes, et les enfants ont oppose une 
vive resistance aux soldats dont deux ont été 
légèrement blessés. 

L'agent du gouvernement a été vigoureuse- 
meat hué. 

Quelques arrestations, entre autres celle d'un 
jeune homme de Mende, ont été opérées. 

l-'OaHf«sr»t*»r«   tii' I IjumU)-     1-0  AttaHeni insp»»». 
tour de i^nregistreniefU. s'étant present* à 
Locquénoie pour procéder À l'inventaire de 
l'église, a été reçu par le recteur, entouré du 
Conseil de fabrique et de nombreux paroissiens. 

Le recteur a lu une protestation énergique. 
N'ayant pu rentrer, les portes étant fermées, 

l'inspecteur s'est retiré, emportant la protesta- 
tion. 

Vitré (IUe-et-Vilaiae,. — Un bataillon du 
70* de ligne est parti mercredi soir de Vitré, a 
destination de Fougères. Ce bataillon doit 
assister à tous les inventaires de l'arrondisse- 
ment de Fougères. 

Caraaaax — Mercredi devait avoir lieu l'in- 
ventaire de l'église da saint Privas. A l'arrivée 
du receveur de l'enregistrement les cloches ont 
sonné le glas, ta foule est accourue. Dans l'église 
500 ou 600 fidèles chantaient avec entrain. A.i 
dehors le nombre des manifestants grossissait 
de minute en minute. 

Sur le seuil do l'église, M. le curé a vivement 
protesté et refusé d'auvrir la porte de la sa- 
cristle. Sur ce, l'agent s'est retiré. 

Quelques contre-manifestants ont voulu mon- 
trer le bout de leur nez et crier. Les acclama- 
tions des catholiques leur ont fait rentrer dans 
la gorge leurs clameurs. 

Une fervente cérémonie termine la manifes- 
tation. 

Daatkearqn«. — La résistance est absolue. 
L'inventaire de l'église Saint-Jean-Baptiste était 
fixé A mercredi. De bonne heure, les troupes en 
ont fait le siège. M. le doyen et les membres da 
Conseil de fabrique ont vigoureusement pro- 
testé. 

Toutes les porte-; et armoires étaient fermées. 
Sous la protection de la force, on a tout cam- 
briolé. Trois ouvriers ont consenti d accomplir 
l'infâme besogne. 

En arrière de la porte principale, ils ont eu à 
enlever une barricade formée de chaises soli- 
dement reliées par des fils de fer. 

La porte de la sacristie était gardée par les 
prôtre.s. Avant d'y parvenir, il a fallu les repous- 
ser. Puis la porte a été cambriolée, et la bar- 
ricade enlevée. L'agent alors a pénétré. Mais 
la sacristie était remplie d'une insupportai)le 
fumée... le soufre brûlait encore. Aux murs 
étaient appendves des casseroles. Un écriteau 

47* dlnfanterie, qui sera presque certaine- 
ment déplacé, serait envoyé en Corse. 

Etats de service des trois officiers 
On ne lira pas Sans intérêt les états de 

service des trois vaillants officiers de Saint- 
Servan. 

Le commandant Louis Hérv, breveté 
d'état-major, est âgé de 53 ans. Il est com- 
mandant au 47« depuis le 24 novembre 1899. 
Chevalier de la Légion d'honneur. Sa fiche, 
d'origine maçonnique, que nous avons pu- 
bliée dernièrement, était, on s'en souvient, 
particulièrement venimeuse. 

Le capitaine Joseph-Marie-Jean Cléret de 
Langavant, né en 1869, sorti de Saint-Cyr 
en 1882, a été nommé capitaine au 47« le 
26 février 1894. Chevalier de la Légion d'hon- 
neur en 1905. Il a dix enfants. 

Le capitaine Charles-Clé ment-Augustin 
•Spiral, est âgé de 43 ans. Sorti de Saint-Cyr 
en 18B5, était depuis le 30 décembre 1896 
capitaine au 47». Il a cinq enfants. 

enfin rappelait l'excommunication qui frappe 
tous ceux qui violent ou préparent la violation 
de la propriété des biens d'Eglise. 

Do—germain !Meurthe-et-MoseJle). — Les 
fidèles réclament tous les objets donnés par 
eux, le tocsin sonne, les orgues chantent. Un 
assistant apostrophe I un des témoins : 

Monsieur Poirson, je tais pro fondement peiné >v«c 
vci ancien* »mi*, de voir qu« voue, «ui avez «te JQS- 
qu'k cas dernière« «nnéet un cathoBqne ferrent et 
pratiquint, VOOJ prettez votre concourt à une at trlate 
bfsogr». votre préMaoe id fut MM doute «ourlr« 
•SriJi". B-ni A* TOtî* ""»»8U* ban« (ttel mtiM U •et certain aast, que el U brave femme qui rot votre 

mer« et qui repOM «ujourdliul de l'autre côté de ce 
mur. était témoin de votre conduit«, elle verserait 
plus d'une larme ». 

M. Poirson pâlit et balbutie ces simples mots : 
« Ceci, c'est mon affaire. » 

Komeny (Meurthe-et-Moselle). — Résistance 
absolue ; on ne cède qu'à la force : les sapeurs 
sont requis et emploient la hache pour enfoncer 
la porte de la sacristie. 

Plerre-la Treichc - On enferme un instant 
le commissaire dans la chapelle des fonts bap- 
tismaux; puis son haut de forme a disparu!! 

Aruieville lMourt!:e-et-McspI!o). — M. le curé 
refuse de donner les clés de la sacristie, qu'on 
fait cambrioler par un ouvrier. 

Bw.rWg.Bni ■« Baiin (Meurthe-etrMoseUe). 
— Femmes dans l'église, hommes sous le 
porche. M. le curé appuie sa protestation sur 
l'autorité du Pape et de Mgr Turinaz ; l'agent 
parvient à fendre la foule pour constater que 
les portes sont fermées, il propose a des jeunes 
gens présents de faire le rôle déshonorant de 
témoins. Ah ! la bonne idée ! i 

— Vous n'avez donc plus d'argent du Panama, 
lui crie un manifestant, que vous vouliez en 
chercher dans les bénitiers l 

L'inventaire n'a pas eu lieu. 
Meall-le T h II lot (Vosges). - Résistance aux 

spoliateurs. 11 a fallu toute une compagnie d'in- 
fanterie pour protéger l'agent et des sapeurs 
pour lui ouvrir les portes de l'église a coups de 
hache. Ce n'est pas en triomphateur qu'il est 
entré l 

Verdun. — Pour i inventaire du grand sémi- 
naire de Verdun, le sous-inspecteur a rencontré 
de la part des séminaristes une vive résistance 
qui a empêché son opération. 

Albl. — Soldats et gendarmes assiègent mer- 
credi l'église de Saint-Eloi. Protestations éner- 
giques. Opposition de M. le curé à l'inventaire. 
On ne cede qu'à la force. 

Les dames «t les jeunes filles organisent, 
à 2 heures, une manifestation à traversin ville. 
L'une d'alias, accusée d'avoir lancé une pierre, 
a été arrêtée. 

Pértiaac (Gironde). — Après avoir lu un« 
énergique protestation, M. le curé rentre dans 
l'église et les portes sont aussitôt refermées. 
Tandis quo les fidèles massés à l'intérieur, 
félicitent lour vénéré pasteur de son attitude 
en face des spoliateurs, l'agent du fisc se retira 
urieux. ï>e proposant de prendra des forces 
avant de revenir. 

Moaloa (Gironde). — Même scène qu'à Pe- 
rissac. — A plus tard. Monsieur le receveur! 

Occaenes (Orne). — L'église est fermée. 
»t. Avec la Pape, dit M. I« prince de israUe-Revel, 

menturede la fabrique, noua réprouvons et condam- 
nons votre loi. — Noua protestons comme catholique« 
contre cette première mesure que nous traitons d« 
saoriletf0 — Comme bon« Français, contre cette mesure 
qu'eiisienl rejeté« avec mépris tous les gouverne- 
ment« qui, jusqu'à ce jour ont preside aux dasUnée« 
de noire cher pays. Contme nonnétas   gêna enfla 

■usai bias, qu'au noau i 
L'agent s'est retiré. 
Ouelfuss jouas pins taraV g eat arrivé A i'im 

ajroviste avec six geiieTai maè, onaft l'un, anEbé 
d'une barre de fer, a démoli la porta de l'église. 
L'agent a triomphé-!... ajMia non pas le droit. 

Neaville-anr-Toaqae* (Orne). — L'inven- 
taire n'a pu être fait malgré les objurpaliriCs 
du juge de paix de Gacé qai accompagnait, on 
ne sait pourquoi, le percepteur et les gen- 
darmes et qui, croyant avoir raison des mani- 
festants, les menaçait de la note a payer s'ils 
forçaient, par leur résistance, la troupe A venir 
enfoncer les portes de tear églta- Sa Norman- 
die, on est têtu ou on ne l'est As  

Le 24, les gars normands le Apres* et pré- 
férèrent les intérêts de leur «EMI tours ; 
voilé pourquoi les agents du gouvetaMment re- 
prirent, plutôt méiancoliquemest, la routa au 
chef-lieu, pendant qu'un sardt d'actions de 
grace était chanté A pleines voix, 

ftoardevml (Manche). — I* ibus-iiispacteur 
s'est retiré sans avoir pu iWrodttire dans 
l'église. 

U. le doyen a lu en chaire sa protestation. 
Les fidèles qui remplissaient NSglise l'ont 
acclamé avec enthousiasmé. 

Ctutiltoo-aKir-Sevre (Deux-Sèvres). — Tout 
le canton de ChAtillon est en état de siège- 
Toutes les églises sont barricadées de la façon 
la plus énergique. Rien n'est négligé pour 
éviter des surprises. On garde son église t 

— Petit gars, tu es joliment en retard pour 
te rendre A l'école? 

— Ah! Monsieur, voyez-vous, il n'y a plus 
moyen : faut défendre notre église. 

Il ne se passe pas de nuit que de fausses 
alertes ne groupent des centaines d'hommes 
autour de quelque clocher. On y accourt armé, 
non. certes, qu'on veuille en venir encore anx 
dernières extrémités, mais pour crier bien haut 
que les catholiques veulent être respectés. 
Charrues, herses, manèges, rouleaux« tout est 
mis en barricades. 

On prétend lasser nos bonnes 
renvoyant, renvoyant, renvoyant 
opérations. On se trompe : le Vendéen est lent 
a partir, mais après il ne s'arrêta pas. Et Je 
crois bien que nous partons. 

Signé : J*r «ors. 

Senooconrt (Haute-Saône). — Refus absolu 
d'ouvrir. 

Aliter. — Le département de l'Allier résiste 
unanimement. Partout les envoyés du gou- 
vernement sont obligés de revenir au moins 
deux fois. Partout les spoliateurs sont obligés 
de cambrioler pour accomplir leur infame be- 
sogne. Nos populations qu'on croyait gouver- 
nementales sont très impressionnées, A Maw- 
■Iftsij, le percepteur a dû entrer et sortir par 
un vitrail brisé. 
faiTl F - ' *1'"* (Mayenne). — Dès la vaille 

au soir, un groupe d'une dizaine de jeunes 
gens montent la garde au dehors, pendant 
qu'un autre groupe attend dans la sacristie son 
heure de faction. Ainsi se passe la nuit. Le len- 
demain. A 8 heures, paraissent les gendarmes. 
Les fidèles, appelés par le tocsin, ont le temps 
de s enfermer dans l'église. L'agent pénètre au 
presbytère, mais à l'église, c'est impossible. 

Quand il fut parti, M. le curé remercia ses 
vaillants paroissiens. Il leur dit : 
• Que faisiex-vons pendiat no* mauvais jours 7 de- 

mandait-on a un vendaenï — Je me tenais debout, 
rèpondit-U simplement 

Noble et Hère réponse, se tenir debout, c'ait être 
ferme, c'eet résisUr. Le châne se tient daaout quand 
nasse l'orage. Le lâche s'assied et se couche. Lame 
virile M "ent debout. Pour défendre votre Dieu, 
Jésus-Christ, votre église, vous vous êtes laves, droits 
comme les chênes, et voua avez bravé la tempête. 
Merci. 

Plusieurs jours après, 36 gendarmes, des- 
cendus A la station précédente, parviennent à 
l'entrée du bourg sans avoir été aperçus. Mais 
alors les clochas lionnent et les fidèles accourent, 
ouvriers en habit de travail, mères portant dans 
leurs«bras-letM*sjolua petitsealantii, 

En un insuint, pros de 4» personnes étaient 
1A, protestant énergiquement contre les spolia- 
teurs. Toutes les portes étaient fermées : on 
employa la force. Deux gendarmes do taille 
herculéenne se mirent A taper de grands coups, 
us ressemblaient terriblement aux bourreaux 
qui, sur un chemin de croix, enfoncent les cloua 
dans les mains et les pieds du divin Sauveur. 

Au bout d'un quart d'heure la serrure tomba. 
Snassemenll {Manche). — Après une ferme 

protestation. M le curé rentre dans l'église, et 
l'on ferme la porte au nez de l'agent qui a 
attendu pendant deux heures avec deux gen- 
darmes. Et pendant ces deux heures, les fidèles 
ont chanté dans l'église avee entrain. 

Laakdoary-la Ville (Aisne). — La population 
a manifesté énergiquement contre l'inventaire. 

Eparcy (Aisne). — Les opérations n'ont pu 
avoir lieu, le maire de cette localité. M. Dubu- 
quoy, ayant refusé les clés de l'église. L'agent 
s'est retiré furieux, annonçant qu'il casiendrait 
avec des gendarmes. 

A HaJnt PMIbsft de Basialave (Vendée), 
l'agent n'a pas osé approcher du porche de 
l'église occupé par une centaine d'hommes. A 
Bi/. oc aille (Allier), retraite de l'agent devant 
un acte prouvant que l'église doit retourner aux 
héritiers des acquéreurs qui l'ont payée après 
la Révolution. Aux t^cs-ssa Wastogs»« (Ven- 
dée) toute la population est 1A : l'agent fuit 
sous les huées. A SlaraUe (Alpes-Maritimee), 
chacun fait valoir ses justes réclamations. A 
Saint M ban (Lozère). La porte principale de 
l'église est complètement doublée de fer. 15 A 
90 hommes s'enferment chaque nuit dans 
l'église, prêts à sonner le tocsin en cas d'alarme 
et à rassembler le» habitants pour la défense. 
A Salot-SIéen ^Finistère), une seconde tentative 

LES   LOTERIES 
Des billets, oneques n'en achète : 
Mon argent est pour ma toilette. 
En achetant du Congo, té! 
Je gagne teint frais et beauté 1 
Une Mariettlüuc, d Victor VtU$êi*r, Paru. 

WayeiwMfc pajÄea *toacéh»\ stto« 
«nées. A aWtseblea (Losere) resTüstan dit 
na été esapêchée que par l'intervi 
snair«. Maas la prctteataltoa populaire 
croefcetafe a été «aperbe. On noua écrit 
candidat du « Uoo » peut venir, a 

u mmm BILG: 
Séance remis« 

U a été décide hier, A AJgésiras, que ta 
séance da la conférenee qui devait avoiriia\i 
aujourdTitii serait remise A samedi. 

Les questions en litige sont dans le mêm« 
état et le projet de la banque d'Etat rédiK* 
par le Comité rapporteur, n'aurait pu é&e 
utilement discaté plus tot. 

Le» MntT allemands ont kniet* near 
la remise de la réunion, aarce mills frotsi 
pas encom reçu ies Instructions qu'ils a«, 
tendent de Berlin. 

Optimisme des délégués 
Le vent est de nouveau A l'optimisme 

Les délégués qui étaient le plus désespérés 
il y a deux jours croient maintenant que 
l'Allemagne et la France vont s'accorder sur 
les point» épineux de la question de la 
banque et que l'entente se fera facilement, 
par suite, sur la police. Rien ne prouve que 
ces espérances se réaliseront. 81 les 9ymp- 
tômes sont plus favorables, tout danger 
n'est pas écarté. Nul ne pourrait dire encore 
ce que veut Berlin. 

Les délégués ne veulent pas paraître émus 
des reproches qu'on leur fait de continuer 
les négociations particulières et disent qu'il 
n'y a jamais eu de conférence où on ait pro- 
cédé d'autre façon que] par des négociations 
privées préalables, et que ces negociatious 
étaient absolument nécessaires A fa réussite' 
de ta conférence. 

Ils ne réussiront pas A empêcher l'opi- 
nion publique, lasse des conciliabules se- 
crets, de vouloir maintenant savoir ce qui 
se passe et de réclamer l'examen au grand 
jour des prétentions allemandes. 

Instructions allemandes 

On mande d'Algésiras, 28 février! 
Les délégués allemand» ayant reçu cer-l 

taines instructions, le Comité de rédaction ; 
se réunira demain pour tArh.rd* rérf/^r les 
articles relatifs A une ou deux des questions 
concernant la banque et sûr lesquelles il y a 
desaccord. 

Voir 4- page ; FAVEUR K o\o 
avr ntaSani SnSani SMSjnni 

NOÜYaaLLES DE L'ÉTRANGER 
LES RÉFORMES EN  RUSSIE < 

Une conférence a laquelle ont pris part les< 
ministres, lea présidents des départements du 
Conseil de l'empire et quelques membres de 
cette assemblée a eu lieu à Tsarkoïé-Selo sous 
•a présidence de l'empereur. 

La séance a duré cinq heures, mais on n'ai 
pas terminé la discussion des questions tu 
l'ordre du jour, A savoir la réorganisation du 
Conseil de l'empire, conformément au mani- 
feste du 30 octobre et au mémoire du comte 
Witte. 

L'empereur a ajourné la suite de la discus- 
sion A un de ces jours-ci. Il est probable qu'an 
manifeste impérial concernant ces questions 
et une loi relative A la réorganisation du Con- 
seil de l'empire et A la modification de la 
Douma de l'empire seront publiés d'ici A une di- 
zaine de jours- 

Le gouverneur générai de Varsovie, général 
Skaion.est arrivé A Saint-Pétersbourg pour con- 
férer sur la situation critique de la Pologuoon 
il y a une reorpdesre;:'-.i J« re.--ju:ajÜon* j-.*- Ja 
police et d'arrestations. 

PETITES DÉPÊCHES 
— La Chambre des Communes a dû ajourn» 

le débat sur la question flsoale, MM. C^mpbSaV 
Banoerman, Balfour et Chamberlain éta*4 
malades en même temps. 

— Le bruit court que l'impératrice douâmes» 
4e Chine est morte. 

— La discussion sur l'Etat libre du Congo a> 
continué, hier, à la Chambre belge. Les mis- 
sionnaires catholiflues ont été défendus par 
M Cotes. M. de Sraet de -Naever a «auir.au 
l'Etat. 

— Les journaux de Bruxelles annoncent. 
d'après des télégrammes de Constantinople, que 
le sultan va gracier le belge Joris. 

— Aux Etats-Unis, le Comité chargé de la 
question du traité avec Saint-Domingue est fa- 
vorable à son adoption. 

— M. Roosevelt a promujpuo un décret por- 
tant abaissement des droits de douane sur «tes 
produits allemands. 

— Le nouveau tarif général russe et les 
tarifs conventionnels avec l'Allemagne, U 
France et l'Autriche entrent en faveur aujour- 
d'hui- 

— Un protocole relatif à une convention 
douanière entre la Suéde et l'Allemagne a été 
signé A Berlin. 

— Le Mince E-tel-Fredéric et sa ieune fern m o 
ont failli être victimes d'un accident pendant 
leur voyage é Hubertusstock. La lueur des 
projecteurs de l'automobile des jeunes marias 
etYraya les chevaux d'un camion qui venait en 
sens inverse, les chevaux s'emballèrent et, en 
passant a fond de train, le camion brisa les 
vitres de l'automobile. 

— La Ciiainhre dfs députés et It Sénat espt- 
gaols ont repris leurs séaness aujourd'hui. L« , 
oppositions tont une obstruction rigoureuse au 
protêt de loi relatif à la juridiction militaire. 

MÉDECINE 
»JF anné/) gulrlt par le Vff JUJÄME, 
méthode externe, sans médicaments, toutes 
les maladies chroniques. Envoi gratuit du 
journal. Consultations gratuites verbales ou 
par correspondance. W, ras des «tathorios,£jr>> 

chaooeté d'autrefois, Joseph ne serait paa 
moftl 

Le curé oe put qu'essuyer deux grosses 
larmes. Joseph lut avait avoué, en effet, 
avoir offert à Dieu sa vie, si elle était néces- 
saire & la sanctification de Marthe, à la con- 
version de Raoul et a le rechristiunisatiou 
du pays. 

— Voyez bien que j'ai raison, mop Père, 
vous voyez bien, sanglotait Marthe, puisque 
vous ne pouvez pas dire le contraire. Je 
vous eaxsiapplie, alors d.tes-m*qÉ ce que signi- 
fiaient dsutx mots qu'il a criés dans 1« 
défis« : Marthe! Lazaret 

— Cela signifiait, mon entent, que vous 
êtes l'amie de Jésus et que votre frète res- 
buscitera comme Lazare. 

— Mais lus, lui, ri taut nu/U meute, n'est- 
ce pas, dites, oii! Ortes, j'ajoi« nueux tout 
savoir t 

— Mais, mon eu6uit, j* na saw psjL L>ieu 
ut» m'a pas cuofté sou secret... Et, pour tout 
vous dire, je suis aussi ttvjubté que vous 
par rapproche de cette inert... Mais, dites- 
moi, ma petite fille, votre émotion est bien 
grande au sujet d'un homme qui vous est 
étranger, hasarda le curé aveo quelque em- 
barras. 

— Etranger t ohl Monsieur le eure, com- 
ment Muvez-vous parler ainsi, je lui dois 
ynsw âme, repartit-elle d'un ton seaadalisé. 

— Mais au ciel, tl continuera de prier pour 
votre âme. de garder votre acné 4 Dieu t 

— Ûti t je le saisi, et j'accepte le dur calice 
j  d» œtteseparation.. 

Et, rougissante, eile s'empressa dfajoower: 
— S'il était resté parmi nous, il aurait con- 

|  ftjnué son ossrvxe d* réveil dans no» popula- 
tions sngourdies ; 11 aurait aidé, R aurait 
guidé eaux qui, cocaïne mot, vesstbtat Cira 

apOtres et ne connaissent pas les armes 
modernesd'apostolatdont Use servaitsi bien. 

— Il vous inspirera de lù-haut, et nous 
apprendrons ensemble, ma chère enfant, ly 
maniement de ces armes-là, dit le vieux 
curé, avec une modestie touchante, tout en 
se faisant une dure violence pour ne pas 
laisser éclater le découragement qui com- 
mençait à paralyser son cœur. 

— C'est vrai, mon Père, insista la jeune 
fille, en redoublant ses sanglots; mais, sou- 
Sez à l'affaissement moral qui va se repro- 

uire après une telle mort. Comme £n'3 

disait mon frère, cette mort symbolise l'échec 
fatal de nos efforts... Combiendirouteonj11»^ 
lui, combien penseront : A quoi bon tant 
de courage et tant de luttes, pour être vaincu 
ut bris«! 

— Mou tu lout, j« vous croyais plusdeiu1. 
gronda le vieux, curé qui, lui-même, avait 
tant de pcme à chasser le désespoir. 

— Oh! oui, j'ai la foi, mon Père, je sais 
que les défaites et les morts sont souvent 
plus rédemptrices que les triomphes, mais 
mon pauvre cœur soufTre et pleure je De 

puis lenempôcber  
Elle plongea la tête dans ses mains pour 

cacher sa rougeur et pour mieux médit01* 
sans doute des paroles qu'elle hésitait a 
prononcer. 

— O mon bon Père, reprit-elle après im 
instant, je ne veux rien avoir de caché pour 
vous surtoutacette heurf. Et puis l'aveu 
que j'ai à vous faire est plutôt pour moi un 
motif de Ûsrté, et pourtant, je vous avais si 
peu parlé jusqu'à présent que j'hésite, que 

je ne sais pas exprimer 1 y secret pieusement 
serré tout au fond de mon oosur. 

La curé n'avait pas attendu ces paroles 
pour lire et curapRandra le secret, mais il 

était plus embarrassé qu'elle encore pour 
lui en faciliter l'ouverture. 

— Il n'y a pas longteaps que mon secret 
m'est connu & moi-môme, reprit Marthe, 
avec un peu plus d'assurance. C'est en 
priant pour Joseph que j'ai compris que  

Elle s'interrompit, et son regard noyé de 
larmes suppliait le curé d'achever. 

— Que vous l'aimiez, dit-il. 
Et elle, avec l'accent d'une libérée : 
— Oui, le l'aime depuis longtemps sans 

m'en douter- Je l'aime, avec une reconnais- 
sance si humble, si soumise, que mon rêve, 
était,  en  devenant  son épouse, d'être sa 
petite servante Ah! quel bonheur c'aurait 
été pour moi d'écrire sous sa dictée, d'être 
son ouvrière, sa copiste, la collaboratrice de 
s^s œuvres!.... Lorsque vous n'auriez plus 
eu besoin de moi pour diriger votre école, 
je  lui aurais voué celte vis que je lui dois. 
A force d'ub'issaneo, »le bouté,do sainteté, 
j'aurais, j« crois, doublé s;i valeur et ses 
forces, et nous aurions transformé le pays. 
Il me semblait que c'était si bien la les 
desseins du bon Dieu! 

— Hélas 1 ma pauvre enfant, une jeune 
châtelaine n'eût pas été pour Joseph une 
femme possible. 

— Mais je ne veux plus l'habiter, mon 
château ! Mais je n'ea. veux plus de ma for- 
tune f Jésus m'a demandé par son martyr 
d'être un apôtre. Je le serai, et jusqu'au 
bout. Il est détendu ù Vapôtre d'avoir ou 
tunique, ou bâto*,ou argent ! Ainsi ferai-je. 
Je vivrai comme le pauvre de Jésus ; la 
cellule des bonnes Soeurs exilées sera mon 
palais; leur maigre cuisine, mon régal; et 
mes plus vieilles robes, mon luxe ! 

Le curé i'écoutait, plein de joie et de tris- 
tesse à la fois ; il contemplait Dieu truwn- 
pliaut dans cette âme de j^uii« {file. mais. 

en môme temps il voyait tant d'es^raaoe et 
de bonheur qu'il eût été facile à Dieu * ne 
pas briser ! Il se reprocha araèremeat oatte 
involontaire pensée, et tâchant de voir sa»s 
doute un autre plan providentiel que les 
plans rôvés : 

— Ma fille, dit-il, votre idéal est magni- 
fique puisqu'il est évangélique; H se peut 
cependant que la volonté de Dieu soit autre. 
Certes, votre concours me sera précieux ; it 
m'est indispensable pour la réouverture de 
nos écoles. Cependant, il me semble que 
vous avez la vocation du mariage, et je ne 
suis pas lain da penser que vous auriez 
tort ; plus tard, lorsque vos chagrins d'au- 
jourd'hui seront cicatrisés, taraque les cir- 
constances seront plus favorables  

Il s'arrêta, sentant combien le terrain 
était délioat. 

— Du reste, ajouta-t-il pour dégager sa 
responsabilité, c'est Joseph Leroux lui- 
même qui m'a prié de vous le demander  
lesj paroles d'un mourant sont sacrées  

ABP Me demander quoi? interrogea-t-elra 
av*c eflurement. 

-— M. de Belleroche est susceptible de 
dwvenir un chrétien, un homme bienfaisant 
et inllueut. 

EUe devint livide, puis, d'une voix brisée 
eju'elle s'efforçait d'affermir : 

— Monsieur le curé, je prierai pour M. do 
Belleroche, je ferai à son âme tout le bien 
que je pourrai; mais, je vous eu supplie, ne 
me torturez pas en me parlant d'être sa 
femme. 

Et avec l'amertume d'un reproche : 
— Je croyais que vous m auriez mieux 

comprise. 
— Mais si 1 mais si t balbutia te vied land 

tout en larmes, je vous comprends bien, ma 
aUstfiaefa. mai*. 

Et il ajouta mentaleiueut : " 
— Mais c'est vous, ô mon Dieu, qu»-votr<> 

vieux serviteur ne comprend plus très bien. 
A ce moment, Rosalie, la vieille servante, 

rentrait. Fiévreusement, le curé lui de- 
manda : 

— Avez-vous des nouvelles de chez Her- 
beaultT 

Kt la bonne, grosse rougeaude, aux traits 
accentués et à la voix bruaale de bouledogue.: 

— Ah 1 ma foi, oui, on disait tout à l'heure. 
chez la mère Tripier que La journaliste est 
mort. 

Le curé, frappé comme d'une massue, dnt 
s'appuyer à un meuble : néanmoins, il eut 
l'admirable présence desprit de pousser 
Marthe sur un prie-Dieu, au pied d*u**e 
Vierge de Lourdes. 

Bas s'y afwttit et fondit sa douleur sa 
prière éperdue 1 

(A suivre.) 
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